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H I S T O R I Q U E  MT 

La Compagnie Le Magnifique Théâtre cherche à explorer et à réinventer de 
nouvelles formes dramatiques. 


Mariage entre deux cultures - suisse et québécoise -, la compagnie aspire à 
produire et promouvoir des 
spectacles qui reflètent cet échange 
interculturel.  
Active depuis 2007, la compagnie 
propose des créations artistiques 
plurielles et interdisciplinaires mêlant 
différents arts et créateurs. Elle 
développe des projets ludiques, 
s’intéresse au lien entre les nouvelles 
technologies et le théâtre, participe à 
des projets de recherche pour 
développer de nouvelles formes de 
narration et inscrit sa démarche dans une pensée ouverte et humaniste.  


Julien Schmutz : Direction artistique et metteur en scène

Michel Lavoie : Direction artistique et responsable médiation 

Emmanuel Colliard : Direction artistique/générale et administrative 


 
Dates de tournée et archives : https://www.lemagnifiquetheatre.com/agenda
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R E S U M E 

Quand leurs emplois sont menacés en raison d’une restructuration dans la compagnie 
où ils travaillent, Simon, Philippe, Martha et Amélie se réunissent pour rédiger un 
communiqué. Véritable manifeste, les comparses exposent avec vigueur leur indignation 
face à ces coupures sauvages dans le but de conserver leurs postes. Leurs arguments, 
teintés par la volonté de changer le monde, les amènent plutôt à rêver d’entrepreneuriat. 
Et s’ils mettaient à exécution leur plan de développer un produit écoresponsable, qui 
révolutionnerait le domaine de l’alimentation ? 

« Fairfly » est une comédie sur l’émergence des startups et la culture 
entrepreneuriale. Est-ce que démarrer sa propre entreprise permet 
réellement d’être maître de son destin ? Est-ce qu’amitié et affaires 
vont de pair ? Cette pièce questionne les motivations qui poussent à 
lancer sa compagnie et expose avec beaucoup d’humour le décalage 
entre le rêve initial d’un projet d’affaires et la réalité.
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L ‘  A U T E U R 
J o a n  Y a g o  G a r c i a

Né à Barcelone en 1987, titulaire d’un diplôme en réalisation et en écriture dramatique 
de l’Institut del Teatre de Barcelone, Joan Yago García s’inscrit dans une nouvelle 
génération de dramaturges renouant avec la critique sociale. Membre fondateur de la 
compagnie La Calòrica, également scénariste et metteur en scène, on lui doit 
notamment les pièces Brief Interviews with Extraordinary Women, The Birds, You Say 
Tomato (Prix de la critique Serra d’Or 2016), Lieu commun (prix Ciutat d’Alzira 
2014), Bluff (prix Quim Masó 2014), On the Phenomenon of Bullshit Jobs, Ship of 
Fools, L’Editto Bulgaro, Martingale, I Am Not Dean Moriarty ou So Ugly Illness and Very 
Sad Death of the Queen Elizabeth I (Prix du public et Prix du jury de la Foire Escènia 
2010). Pour Fairfly, il a notamment été récompensé de deux prix Butaca en 2017 
(meilleur texte et meilleur spectacle d’une petite compagnie) et de deux prix Max en 
2018 (Révélation – Auteur et Meilleur spectacle). En dehors du monde du théâtre, il a 
entre autres écrit le scénario de la bande dessinée Follar. 
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I N T E N T I O N S  
D E   M I S E   E N   S C E N E 

E T   D E   D R A M A T U R G I E

INTRODUCTION 
Avec « Fairfly » du Joan Yago Garcia, j’ai dans l’intention de porter à la scène une 
comédie  contemporaine et accessible à tous. Le thème central de cette création est 
« changer le monde en bousculant nos habitudes ». 

Investi d’une vision singulière et intime du récit théâtral, du rythme de la parole scénique 
et du travail de l’acteur·ice, acquis à travers mes diverses interrogations et mises en 
scènes précédentes, « Douze hommes en colère », « La Méthode Grönholm », 
« Variations sur un temps », « Le Traitement », « Le Joker », je poursuis ma réflexion 
autour de la forme du récit théâtral contemporain - ici, la forme que prend l’envie de 
changer le monde dans notre société actuelle. 

Mon univers s’inspire principalement du cinéma et de la peinture. J’interviens sur le récit 
par des superpositions d’images, de corps dans l’espace, ainsi que par un travail 
rythmique rigoureux sur les sons et les mots. 

Suite à l’expérience que j’ai acquise avec « Le Traitement » en 2020, et « Le Joker » en 
2022, où nous avons développé des dispositifs scénique novateurs mêlant machinerie à 
l’ancienne et projection vidéo, je retourne avec « Fairfly » à une forme dépouillée. Ma 
recherche de nouvelle forme de narration ne se situera pas dans le dispositif scénique 

ou encore technologique, mais plutôt 
dans le rapport des spectateur-ice-s au 
plateau et dans le style 
« documentaire » de l’interprétation des 
acteur·ice·s. Entouré d’une fidèle et 
solide équipe de conception 
pluridisciplinaire (scénographe, 

graphiste, éclairagiste, techniciens, ingénieurs son et compositeur, entre autres), je mets 
ici l’accent sur le développement d’un dispositif scénique immersif, dans le but d’offrir 
une expérience théâtral ludique. 

 - ICI, LA FORME QUE PREND 
L’ENVIE DE CHANGER LE MONDE 
DANS NOTRE SOCIÉTÉ ACTUELLE. 



REGARD 
Ce qui m’intéresse particulièrement en tant qu’homme de théâtre est, d’une part, le 
désir de changer le monde et, d’autre part, le désir de pouvoir qui altère véritablement 
notre jugement dans certaines circonstances. Il existe divers liens entre cette pièce de 
Joan Yago Garica, qui en apparence est très divertissante et drôle, mais non moins 
profonde et le comportement des groupes tels que le géant agro-alimentaire Nestlé, qui 
a absorbé des centaines d’entreprises, exploite les pays défavorisés et a ouvertement 
admis avoir mis des produits nocifs sur le marché. (Voir chapitre  : 6.6 Nestlé – 
scandaleuse image pour la Suisse) 
C’est dans le but de donner au spectateur l’occasion d’assister à une expérience à 
travers Fairfly, qui questionne la psychologie humaine en lien avec la croissance 
économique, que je compte aborder le travail avec les comédiens en proposant une 
lecture qui fait appel à notre sens critique et dévoile les mécanismes de pression de ses 
géants agro-alimentaires.


LA PIECE 
« Fairfly » est un texte très fort, drôle et percutant. Il questionne jusqu’où nous sommes 
prêts à aller pour réussir. Cette pièce aux allures de séance de brainstorming utilise, 
entre autres, le même principe du huis clos et une 
construction parente à celle de « La Méthode Grönholm » 
que nous avions porté à la scène en 2017-2019. Elle met à 
nue les façons de penser, les peurs et les émotions des 
quatre protagonistes. 

En résumé, c’est donc une comédie sur l’émergence des 
startups et la culture entrepreneuriale. Est-ce que démarrer 
sa propre entreprise permet réellement d’être maître de son 
destin ? Est-ce qu’amitié et affaires vont de pair ? Cette 
pièce questionne les motivations qui poussent à lancer sa 
compagnie et expose avec beaucoup d’humour le décalage 

LA FORME 
Je désire poursuivre la recherche sur le gros plan cinéma au théâtre en accentuant la 
cristallisation des comportements, des émotions et des préjugés humains à travers une 
forme théâtrale pointue et novatrice. 

J’immerge le public dans le spectacle, je les emmène sur le plateau dans un rapport 
quadri frontal entourant les acteur·ice·s.

J’approfondie mes axes de recherche par des suspensions dans le temps, des arrêts 
physiques dans l’espace, un encodage de l’adresse au spectateur et une intervention 
sur l’ouïe du spectateur par le biais de sons qui agissent imperceptiblement et créent 
ainsi des tensions et des états émotionnels qui plongent le spectateur encore plus 
profondément dans le récit.

L’enjeu sera, dans « Fairfly », de parvenir à un résultat spectaculaire en exagérant les 
vices et les comportements, mais aussi les rêves des personnages qui sont 
continuellement en état de survie. Le jeu devra paraitre extrêmement naturel, comme si 
on assistait à la réalité ou si on était à l’intérieur d’un film.  



 

CRUAUTÉ NÉOLIBÉRALE 
Fairfly est le rêve d’un monde meilleur qui se fait aspirer par le marché économique. 
Pour résumer, encouragez quatre jeunes entrepreneurs à développer leurs idées, jetez 
une promesse de succès en l’air et vous les verrez se tuer à la tâche et sacrifier jusqu’à 
leurs familles et amis pour réussir. Cruel, mais tellement 
vrai dans le monde des Start up. 

Heureusement, nous sommes ici au théâtre et plus 
c’est cruel sur scène, plus on rigole dans la salle. 

«  Fairfly  » est à mes yeux un texte implacable, aux 
dialogues vifs, acérés, et très en phase avec 
l’ambiance qui règne dans l’économie néolibérale 
contemporaine. La bel le variété des profils 
psychologiques qui occupent la scène permet des 
interactions riches, des joutes verbales avec bien des 
rebondissements et un dénouement « tragique » qui 
renvoie les spectateur·ice·s à l’embranchement initiale 
de l’intrigue, comme si une machine à remonter le 
temps pouvait sauver les personnages et la planète.


ÉCOLOGIE ET CRISE 
ALIMENTAIRE 

Cette pièce à l’humour tordant répond parfaitement à 
nos envies de projet drôle et engagé.  Elle nous permet 
d’inviter les spectateurs à rire, aussi à réfléchir à ce que 
nous pourrions changer dans nos habitudes 
alimentaires et notre façon de consommer, dans le but 
préserver notre planète pour les générations à venir et 
de prévenir la crise alimentaire planétaire qui 
s’approche à grands pas.


ACTEUR·ICE·S  
Avant tout, mon postulat demeure : c’est le jeu de l’acteur qui 

fascine. De la même façon que l’œil est attiré par le son, le 
spectateur est attiré par la qualité du jeu de l’acteur et doit ainsi 

être amené à dépasser l’endroit où il est assis dans le gradin pour 
plonger littéralement à l’intérieur de l’intrigue.



DIRECTION DE JEU 
 Dans le but de provoquer chez le spectateur·ice une sensation d’inimitié́ voyeuriste et 
de produire une sensation d’exiguïté́ qui déborde du plateau, je positionne le public tout 
autour des acteur·ice·s et je mets en évidence le jeu: sincérité, indignation, excitation, 
stress, étouffement, folie, tensions entre les personnages, drames, espoir, combat, 
mensonge !

Je dirige les acteur·ice·s dans un travail rigoureux sur le sens, la musicalité́ de la langue 
et le rythme de l’écriture. J’invite à un travail précis et pointu sur les intentions, 
intonations, les mots, la ponctuation et les adresses. J’invite, consolide et nourris 
d’univers et de réflexion une équipe reliée par le plaisir du jeu et le désir d’atteindre l’état 
de grâce où chacun trouve une façon investie de s’accomplir individuellement.

Je vise un style de jeu « hyper sincère », presque « maladroit, comme si on assistait à un 
documentaire en direct, à une séance de brainstorming en évolution et j’appuie la 
« montée énergétique » du texte, au rythme effréné.


Ricard Soler Mallol, qui a monté cette 
même pièce à Montréal, compare cette 
forme en spirale qui grandit 
constamment au système de 
croissance économique.

 


 


LE RYTHME IRRESPECTUEUX  
La pièce elliptique de Joan Yago García avance sans répit, ni transition entre les scènes 
pour marquer le passage du temps. Le « ping-pong » de dialogues ainsi que l’évolution 
dramaturgique de la trame permet un travail rigoureux sur le rythme et met au centre le 
jeu d’acteur·ice·s. 

Dans une discussion agitée, nous parlons souvent tous en même temps. Notre esprit va 
plus vite que le débit de parole de notre interlocuteur et nous savons déjà ce que nous 
allons répondre, avant même la fin de la phrase en cours. Il s’agit là d’une énergie, d’un 
rythme de la parole que nous retrouvons fréquemment dans les débats, par exemple, où 
les esprits sont aux aguets, d’attaque et où la parole fuse. C’est cette énergie de 
« débat » que je cherche à reproduire dans mes mises en scènes. Une parole rapide et 
vive, irrespectueuse ! 

Pour moi le dialogue théâtral se doit d’être un combat perpétuel.

« C’EST UN PEU LE MÊME 
CONCEPT : ÇA MONTE, MONTE, 

MONTE, JUSQU’À CE QUE ÇA 
ÉCLATE. »   

RICARD SOLER MALLOL



PERSONNAGES 
Le texte suit donc quatre personnages qui, mécontents d’une restructuration menaçant 
leur emploi dans une entreprise de nourriture pour bébés, décident de créer leur 
propre  start-up et de mettre sur le marché un produit révolutionnaire et écologique. 
L’évolution de ces quatre ami·e·s et collègues de travail est touchante. Les quatre 
caractères sont diamétralement différents. En tant qu’amis, ils se complètent bien, mais 
dans des rapports de partenaires en entreprise, c’est autre chose  : au départ tout 
semble possible, les protagonistes engagés pensent changer le monde, puis, petit à 
petit, ils se feront happer par l’engrenage du système capitaliste. Leurs personnalités 
s’affirment, le consensus devient plus compliqué, jusqu’à ce que leur humanité s’efface 
et que leur amitié vole en éclat. 

  

PREMIÈRE EN SUISSE  
 « FAIRFLY » a été créée à Barcelone en 2017 et a rencontré « un énorme succès », 
lauréat de plusieurs prix. 

En 2021 elle a été traduite et monté au théâtre de la Licorne à Montréal, mise en scène 
par Ricard Soler Mallol.  

« Fairfly» n’a encore jamais été porté à la scène en Suisse, ni en Europe francophone et 
sa résonance est aujourd’hui,   cinq ans plus tard en pleine crise écologique et 
alimentaire, encore bien plus forte.

Le choix de cette œuvre reflète également le désir d’échange interculturel qui 
caractérise notre compagnie Le Magnifique Théâtre. 

  

UNIVERS MUSICAL 
 Accompagné de mon fidèle partenaire de conception sonore et visuelle, François 
Gendre, qui composera ici aussi la musique originale du spectacle, j'ai envie que 
l’humour et la légèreté s’installe dans le cœur des spectateur·ice·s. 

L’univers musical servira de vecteur «  feel-good  » et permettra de comprendre les 
ellipses temporelles.






UNIVERS SCÉNIQUE 
 J’imagine un univers scénique qui aura l’air « très simple ». En vérité, faire quelque 
chose qui a « l’air » très simple et toujours assez compliqué. Les lieux en apparence 
assez sobres sont : une cuisine dans un appartement, qui se transforme en cuisine 
aménagé en bureau de fortune, qui se transforme en bureau professionnalisé, qui se 
transforme en showroom et qui finit par se retransformer en cuisine. Tout cela au centre, 
entourée par les spectateurs. (voir aussi. 7.Scénographie)

 

 

POUR CONCLURE 
 J’utilise le théâtre pour parler, à travers une fiction, ici une comédie qui porte en elle des 
questions écologiques et des élans d’entreprenariat, du monde que j’observe. Dans 
« Fairfly » les rapports humains sont extrêmement bien écrits, complexes, comme dans 
la vie. Un des enjeux de ma mise en scène sera de mettre en évidence l’humanité des 
personnages, leur beauté et leurs travers. L’humain est toujours au centre de l’œuvre, 
comme le plaisir du jeu des acteur·ice·s est au centre de mon attention.

 

 

                                                                                           Julien Schmutz 
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N O U R R I T U R E   E T 
C O M P L E M E N T S  

D R A M A T U R G I Q U E S

ENTREVUE AVEC JOAN YAGO GARCIA 
  
Quelle était l’idée de départ pour l’écriture de Fairfly ? 
À la base, l’idée première était de créer une comédie satirique (une farce même) à propos de ce 
que nous appelions « le mythe de l’entrepreneuriat ». Mais nous avons réalisé qu’il était plus 
intéressant de raconter l’histoire de l’intérieur. Au lieu de critiquer et de se moquer de ceux qui 
ont cru à ce mythe, racontons plutôt l’histoire d’un groupe de gens normaux qui, un jour, décident 
de démarrer une startup et de changer le monde. 

Pourquoi avoir écrit une pièce mettant en scène un projet de startup ? D’où vient votre 
inspiration ? 
En 2015, au pire de la crise financière, ici, en Catalogne, les politiciens et les banquiers 
répétaient sans cesse que la raison principale de cette crise était « notre manque de culture 
entrepreneuriale ». Et donc, si nous n’avions pas assez d’argent pour payer nos loyers, si nous 
étions malheureux dans nos emplois précaires, c’était parce que nous n’étions pas assez bons, 
pas assez créatifs ni assez braves ou intelligents. Avec comme objectif premier de « camoufler » 
le nombre de chômeurs et de diviser la classe ouvrière, le gouvernement d’ici a aidé tous ceux 
qui le souhaitaient à devenir entrepreneurs… Si vous échouez, ce sera de votre faute. Alors ne 
venez pas pleurer auprès du gouvernement qui vous a aidés. Fairfly tente de démontrer le 
fonctionnement de ce système pervers. 

Est-ce qu’on peut dire que la pièce est une critique sociale ? 
Je crois que toutes les pièces sont politiques, même lorsque ce n’est pas leur intention. Donc, 
oui, nous voulions réfléchir aux contradictions d’un système qui place les travailleurs d’abord les 
uns contre les autres et, finalement, contre eux-mêmes. 

La pièce a reçu un bel accueil du public et recueilli de nombreux prix en Europe. Pourquoi 
pensez-vous qu’elle a rejoint autant de gens ? 
Tout le monde a déjà participé au moins une fois dans sa vie à un projet collectif : une 
compagnie, une famille, un groupe de musique… ou même un voyage entre amis. Tout le monde 
s’est déjà assis à une table pour essayer de bâtir quelque chose collectivement, a rêvé, discuté 
et est devenu fou en découvrant que « merde ! ton idée de changer le monde n’a rien à voir avec 
mon idée de changer le monde ». Je pense que c’est pourquoi tout le monde peut se reconnaître 
dans un des quatre personnages, et même plus d’un, selon les différents moments de leur 
vie. 



 

EXTRAIT – VERSION QUÉBÉCOISE 
  
SIMON. –       Arrêtez de vous chicaner, c'est exactement ça qu'ils veulent... 

 

MARTHA. –   Qui veut ça, Simon? 

 

SIMON. –       La compagnie, c'est ça que la compagnie veut, ce que Nutri-Mart veut... Ils veulent qu'on 
se déchire entre nous. “Divide and conquer”. 

 

PHILIPPE. –    Oui, oui. Oui... oui.

 

SIMON. –       Si on veut trouver une solution, faut la chercher ensemble.

 

MARTHA. –   Oui, c'est pour ça...  

SIMON. –       C'est pour ça que la première chose à faire - la chose la plus importante - c'est d'aller se 
chercher d'autre bière.

                        Je vais aller en chercher. 

(S'apprêtant à partir, il revient sur ses pas) 

                        By the way, j'oubliais, j'ai lu ce matin que bientôt y aurait plus de bière. Toute                  la 
bière du monde va disparaître. Y aura pus de bière nulle part sur la planète. 

 

MARTHA. –   (Elle se lève) Ouf... 

SIMON. –       Pour dire comment ma journée a commencé sur une note joyeuse... 

 

MARTHA. –   Je vais la chercher. 

MARTHA sort. 

 

SIMON. –       Gracieuseté du changement climatique! Je sais pas si vous êtes au courant, mais paraît que 
c'te affaire-là de "printemps-été-automne-hiver" ça a ben du bon sens pis que le changement climatique 
affecte le développement des cultures, fait que si la météo vire folle... 

 

AMÉLIE. –      Y aura plus de bière! 

 

SIMON. –       Elle commence par devenir ben chère, pis après elle finit par disparaître. D'ici 2050, ça va 
devenir un produit de luxe, au dessus des moyens de 98% de la population mondiale. Même chose pour 
le café, le chocolat, les bananes, les légumineuses, l'orge... le blé. 

 

AMÉLIE. –      Ouais. 


SIMON. –       Conclusion: peut-être que partir à la campagne c'est pas l'idée du siècle en ce                
moment. Vaut mieux construire un chalet au sommet de l'Everest. 

 

MARTHA revient avec deux cannettes de bière. 

 

MARTHA. –   Les autres sont encore chaudes.

 
SIMON. –       On pourrait mettre une affichette qui dit: “Soon to be a Beach”.

 
MARTHA. –   J'ai mis le reste dehors, faut se rappeler de les rentrer, sinon…

 
PHILIPPE. –    L'affaire que je sais pas, c'est comment Nutri-Mart va réussir à vendre des purées huit 
céréales quand ces céréales-là existeront plus. 



 

MARTHA. –   Qu'est-ce que vous diriez qu'on se concentre sur notre problème actuel pis qu'on laisse le 
changement climatique pour après souper? 

 

PHILIPPE. –    Oui, OK. 

 

SIMON. –       On dit tout le temps ça, pis on finit par jamais parler du changement climatique. 

 

MARTHA. –   OK les amis, sérieux là, qu'est-ce-que vous voulez faire? 

 

AMÉLIE. –      C'est à nous de le faire. 

 

MARTHA. –   À nous de faire quoi? 

 

AMÉLIE. –      Si on a pas besoin d'eux autres, s'ils ont plusse besoin de nous que nous d'eux... pourquoi 
est-ce qu'on arrête pas de jouer leur jeu pis... qu'on le fait pas nous-mêmes. 

 

SIMON. –       On fait quoi, notre entreprise de nourriture pour bébé? 

 

PHILIPPE. –    C'est ça, changer le monde pour toi?

 
MARTHA. –   OK, s'il vous plaît, là...

 
AMÉLIE. –      Pas de raison que ce soit une “Entreprise-Entreprise” 

 

MARTHA. –   Sérieux, les gars là... 

 

AMÉLIE. –      Ça pourrait être quelque chose de... 

 

SIMON. –       Un instant. T'es tu sérieuse?  

MARTHA. –   Ben non, elle est pas sérieuse... 

 

SIMON. –       (à MARTHA) Laisse-la parler. 

 

AMÉLIE. –      Je suis... en train de l'imaginer là. Quelque chose de beaucoup plus simple: nous quatre, 
avec une production très limitée mais spéciale. 
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LES RELATIONS HUMAINES NE RIMENT PAS 
AVEC LE NÉOLIBÉRALISME –  

MISE À L’ÉPREUVE DE L’AMITIÉ 
 

Une autre thématique qui me touche dans ce texte et que je compte mettre en avant 
dans ma mise en scène, est qu’il s’agit aussi d’une mise à l’épreuve de l’amitié. Tout 
commence avec de l’idéalisme et de l’excitation, tout semble possible, nous pouvons 
encore changer/sauver le monde, ensembles… et puis débarque un «  cinquième 
personnage » si on veut, le capitalisme néolibéral qui, tel un géant intouchable impose 
sa loi du marché, sa dictature bien ancrée dans notre système sociétal et qui avale le 
petit entrepreneur et le recrache, détruisant sans scrupule rêves et relations humaines. 
«  Fairfly  »  questionne et remet en cause la spirale de la croissance à tout prix, la 
compétition et se besoin humain d’avoir toujours plus de pouvoir. 

IDÉAUX ÉCOLOGIQUES ET RÉSILIATION 
 

Notre système de croissance économique est incompatible avec les idéaux écologiques 
que professent les personnages dans «  Fairfly  ». Leurs préoccupations 
environnementales sont sincères, seulement ils n’ont pas d’emprise sur le système dans 
lequel ils vivent. Cette pièce nous met en face de ce terrible conflit écologique qui nous 
habite et que nous vivons chaque fois que nous achetons des produits sur emballés de 
plastique qui, nous le savons, contribueront à augmenter la surface du sixième 
continent qui flotte sur l’océan. La pièce parle du fait que nous sommes pris dans un 
système qui nous dépasse. Mesurant l’écart qui sépare le rêve de la réalité (ici être chef 
de sa propre entreprise et changer le monde) cette histoire parle aussi d’une forme 
d’acceptation ou encore de résiliation. 

Des centaines des start-ups surgissent chaque an pour être revendues à Google ou à 
d’autres géants cinq ans plus tard. Certes, nous avons envie de changer le monde et de 
faire les choses autrement, mais face aux géants de l’économie, nos actions paraissent 
parfois quelque peu dérisoires. 



 

START UP 

Définition

Signifiant littéralement "entreprise qui démarre", la startup est liée à la notion 
d’expérimentation d'une nouvelle activité, sur un nouveau marché, avec un risque 
difficile à évaluer. Uns Start Up est une "organisation temporaire à la recherche d'un 
business model industrialisable, rentable et permettant la croissance".


Il y a donc une différence fondamentale entre une entreprise et une startup :


• L’entreprise optimise un business model (modèle économique) et en tire un 
maximum de profit pour supporter ses coûts et rémunérer ses actionnaires.


• La startup expérimente son business model et teste son marché.

Une startup n'est pas encore une entreprise comme on peut l'imaginer, avec une 
organisation bien en place, commercialisant un produit ou un service sur un marché 
parfaitement identifié. Le caractère innovant de son offre et de son modèle économique 
ne permet pas de définir clairement toutes les composantes de son marché et de lui 
assurer une rentabilité immédiate. 



 

NOUVELLE NOURRITURE – 
JEAN-BAPTISTE PANAFIEU 

Les larves de mouche soldat noire révèlent une efficacité extraordinaire dans la 
conversion des déchets organiques en protéines et en huiles. La capacité de larves de 
mouche soldat noire pour convertir les déchets organiques en protéines, nutriments et 
micronutriments est un miracle de la nature. Son élevage - à des coûts relativement 
faibles et à une empreinte environnementale minimale - peut répondre à un besoin 
primaire de la sécurité alimentaire et contribuer au revenu des agriculteurs.

Pour une économie circulaire, pour la sécurité alimentaire et le développement durable. 


L’ENTOMOPHAGIE, UNE RÉALITÉ 

Jean-Baptiste de Panafieu, né le 11 juin 1955, est agrégé de sciences 
naturelles et docteur en océanologie biologique. Il a publié de nombreux ouvrages 
de vulgarisation scientifique (Gallimard Jeunesse, Milan, Gulf Stream, Casterman, Plume 
de Carotte, Xavier Barral). Il est également réalisateur et scénariste de films 
documentaires.

 

Interview de l’auteur 

 


Jean-Baptiste De Panafieu est également écrivain. À l’occasion de 
la parution du troisième tome de sa saga, « L’Éveil », il a livré une 
interview sur le site K&M Les Veganautes, dans laquelle il aborde 
des thèmes tels que le rapport des humains aux êtres vivants, la 
problématique de la nécessité de manger des êtes vivants ou 
encore le militantisme pour la cause animale.

 

L’idée paraît absurde. Pourtant, des supermarchés proposent aux 
consommateurs des biscuits apéritifs aux criquets. Des restaurants 
imaginent des menus à base d’insectes.

Cela pourrait être un effet de mode, mais dans le monde entier, y 

compris en Europe, des usines sortent de terre, se présentant comme les premiers 
élevages à grande échelle d’insectes comestibles.

La  FAO, organisation des Nations-Unies pour l’alimentation et l’agriculture, a financé 
des milliers de fermes familiales où les fourmis et les criquets remplacent les porcs et 
les canards.


L’entomophagie (la consommation d’insectes)  n’est pas réservée à quelques 
chasseurs-cueilleurs d’Amazonie ou aux survivalistes prêts à tout essayer…

C’est une alimentation quasi quotidienne en Thaïlande, au Laos, en Chine, au 
Botswana, en Namibie et dans une centaine d’autres pays. Plus de deux milliards de 
personnes sont concernées ! 
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CREATION 2023 

S C E N O G R A P H I E

DISPOSITIF SCENIQUE 
Le dispositif scénique de proximité est circulaire. Au centre de ce cercle de 6 mètres de 
diamètre se trouvent une table ronde et quatre chaises hautes. La table se transforme 
progressivement en table de cuisine, en bureau de fortune, puis en bureau 
professionnalisé, en showroom et finit par se re-transformer en table de cuisine. Toute 
l’action se déroule à l’intérieur de cet espace clos. 


LUMIÈRE  
L’espace est surplombé par une seule grande lampe ronde (led) au-dessus de la table 
au centre de l'espace. La lampe produit la totalité de l'éclairage du spectacle.  


RUPTURE DU RAPPORT SCÈNE - SALLE  
Le dispositif autonome peut accueillir une jauge de 70 personnes par représentation. 
L’espace de jeu est entouré par une deuxième grande table haute, circulaire, qui 
accueille le public, entoure l’action et cadre l’espace de jeu. 
 
 

Le public se trouve dans le même rapport à l’histoire que les protagonistes qui jouent 
autour de la table au centre, un peu comme si tout le monde était finalement assis à la 
même table. Les spectateur·ice·s sont installés à l’extérieur et à l’intérieur du cercle : 
 
 

- sur des chaises hautes à l’extérieur avec la possibilité de s’appuyer sur la table pour 
une position physique et une écoute dynamique. 
 

- sur des chaises basses à l’intérieur du cadre circulaire, avec des tables basses à 
disposition devant eux/elles. 
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S C E N O G R A P H I E

PROXIMITÉ AVEC LE PUBLIC – CONSTRUCTION DU SPECTACLE EN DIRECT  

La proximité aux acteur·ice·s est essentielle à la forme souhaitée pour ce spectacle : 

Les acteur·ice·s sont en relation avec le public qui participe à la construction du récit. 
Tous les accessoires nécessaires au récit sont disposés parmi les spectateur·ice·s dès 
le début du spectacle. Quand les acteur·ice·sont besoin de quelque chose (accessoire) 
pour faire évoluer le récit, ils/elles rompent le quatrième mur et demandent de l’aide 
directement au spectateur·ice·s : « Pouvez-vous me passer votre coussin s’il vous 
plaît ? » « Il me faut un truc qui ressemble à une boîte » « quelqu’un aurait un téléphone 
à me prêter ? » etc. 
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